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Première partie : Planète océan   









Pour les Grecs de l’Antiquité, la mer est une rivière   






qui encercle le disque terrestre. « Océan » vient du mot   






 grec okeanos, qui veut dire « rivière ».   









Dans l’hémisphère nord, les courants tournent dans le sens   






des aiguilles d’une montre, dans l’hémisphère sud, ils tournent   






en sens inverse. Ce phénomène est provoqué par la force de Coriolis   






due à la rotation du globe terrestre.   









Dans l’Antiquité   









Nord et sud   









PLANèTE OCÉAN   









Première partie : Planète océan   









.Un monde gigantesque   









.









L’océan Pacifique couvre   






un tiers de la planète à lui   






tout seul !   
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es océans recouvrent 71 % de la surface du globe terrestre et, sur plus des trois   






quarts de cette surface, la profondeur d’eau dépasse 3 000 mètres. C’est dire   






l’époustouflant volume qu’ils représentent ! Longues chaînes de montagnes, canyons   






abrupts, vastes plaines, volcans actifs, plaques en déplacement… voilà de quoi   






se composent leurs fonds. Le point le plus bas connu ? Il se situe à 11 km sous la surface !   






Le plus grand habitat du monde   






Gigantesques étendues d’eau salée bordées par les continents, les océans sont au   






nombre de cinq : Atlantique, Indien, Pacifique, Arctique et Antarctique. En raison des échanges d’eaux et des courants,   






les océanographes considèrent qu’il n’y a en fait qu’un seul « océan » : l’océan mondial. Sa profondeur moyenne dépasse   






3 000 mètres, alors que l’altitude moyenne des terres émergées est à peine de 800 mètres. La fosse des Mariannes, dans   






le Pacifique nord, atteint 11 034 mètres, le point le plus profond jamais mesuré dans les océans ! Il faut cependant savoir   






qu’à peine 10 % du fond des océans a été cartographié…   









À quoi ressemble le fond des océans ?   






Le rivage se prolonge par le plateau   






continental qui descend en pente douce   






jusqu’à 200 m de profondeur. Il est   






suivi par un talus continental,   






qui s’enfonce jusque vers 2 500 -   






3 000 m. Ce talus est entaillé   






de canyons, façonnés par   






les fleuves et les courants.   






Entre 3 000 m et 6 000 m   






s’étendent les immenses   






plaines abyssales,   






entrecoupées par de longues   






montagnes, les « dorsales   






océaniques ». De 6 000 à   






11 000 m, c’est le domaine   






des grandes fosses    






(ou domaine « hadal » en   






référence à Hadès, maître des   






enfers dans la mythologie grecque).   






De nombreux monts sous-marins,   






ou guyots, d’origine volcanique, émergent   






des plaines abyssales.   


















Des rivages à la haute mer, de la surface aux noirs abysses, la vie   






est partout présente. Des poissons ont été observés jusqu’à plus de   






10 000 m de profondeur au cours de plongées en bathyscaphes !   









 Les océans sont immenses en surface et en profondeur, et bordent   






des continents différents. Les mers sont de plus petite taille,   






généralement moins profondes, en partie ou complètement entourée   






de terres. La mer des Caraïbes est l’une des plus grandes.   









Ça grouille, sous l’océAN !   









MER ou océan ?   









Tous à l’eau !   









Les plaques   






lithosphériques.
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Chapitre 1 : Un monde gigantesque   
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De quoi est   






composée






l’eau de mer ?   






Tous les éléments chimiques   






connus sont présents dans   






l’eau de mer, au moins à l’état   






de traces : fluor, potassium,   






calcium, phosphore… et même   






or ! Sa teneur moyenne en sels   






(essentiellement chlorure de   






sodium, ou sel de cuisine) est   






de 35 grammes par litre. Cette   






teneur est plus élevée dans   






les mers où l’évaporation est   






intense, avec plus de 40 g/l   






en mer Rouge !   









L’océan règle le climat de la planète   






Sous la chaleur du soleil, l’eau des océans, des cours d’eau et des lacs   






s’évapore. La vapeur d’eau monte dans l’atmosphère, se refroidit, se   






transforme en nuages, avant de retomber en pluie ou en neige sur   






différentes zones de la planète, où elle alimente à leur tour cours   






d’eau, lacs et océans. Les océans absorbent les radiations du soleil   






et constituent de ce fait un immense réservoir de chaleur. Entraînés   






par les vents, les courants de surface déplacent les eaux chaudes des   






Tropiques vers les régions des Pôles. Elles plongent en profondeur   






puis reviennent dans les régions tropicales.   









Les fonds des océans, toujours en construction   






Les dorsales océaniques sont d’immenses chaînes de montagnes serpentant   






au fond des océans sur 65 000 km de long et par près de 3 000 m de profondeur.   






Elles fractionnent la croûte terrestre en une quinzaine de grandes plaques,   






les plaques lithosphériques, qui « flottent » sur le magma. Ces dorsales   






représentent l’un des environnements les plus actifs de la planète. Elles sont   






fendues par une profonde vallée, le rift. La roche en fusion qui se trouve au   






centre de la Terre, appelée magma, remonte par cette ouverture et se répand   






de chaque côté. Elle se solidifie en se refroidissant   






dans l’eau. Cet apport de matière nouvelle repousse   






le fond océanique plus ancien. La « dorsale »   






qui se situe au milieu de l’Atlantique fait ainsi   






s’éloigner la plaque Eurasie et la plaque Nord-   






américaine de 2 à 3 cm par an. Le plancher   






ancien disparaît dans les fosses océaniques,   






plongeant dans les entrailles de la Terre où   






il se réintègre au magma.   














Première partie : Planète océan   









La vie est née dans les océans   






Pendant plus de deux milliards d’années, les cyanobactéries, des micro-   






organismes primitifs, se sont développées en l’absence d’oxygène.   






La libération de l’oxygène gazeux est survenue il y a environ un milliard et   






demi d’années. Les premiers êtres pluricellulaires (constitués de plusieurs   






cellules) apparaissent dans les océans il y a 600 millions d’années.   






Ils évoluent peu à peu   






en s’adaptant à leur   






environnement. Après   






plusieurs centaines   






de millions d’années   






passées en mer, certains   






sortent de l’eau.   






L’extraordinaire diversité   






des espèces vivantes qui   






peuplent notre planète   






aujourd’hui est le reflet   






de cette histoire. La vie   






s’est extraordinairement   






diversifiée grâce à des   






prouesses d’adaptation,   






développées durant des   






millions d’années de   






lente évolution.   









a vie est apparue dans les océans il y a plus de 3,6 milliards d’années. Sur l’ensemble de la planète, on connaît 1,5 million   






d’espèces vivantes. Sur ce total, plus de 275 000 vivent dans les océans. Ceux-ci constituent aujourd’hui le plus vaste   






habitat de la planète. Du rivage aux plus grandes profondeurs, la vie existe partout, magnifiquement diversifiée.   









.De la vie, partout !   









.









Première partie : Planète Océan   
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 Stromatolithes à   






Shark Bay.   









Curieux stromatolithes   






Les cyanophycées sont parmi les   






organismes les plus anciens de la planète.   






Ces bactéries sont capables de construire   






des édifices en piégeant des particules en   






suspension dans l’eau, qui finissent par   
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